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de fer. Les niiurs des cours, très élevés, épais, construits en psé,
avaient un revêtement de briques. Au-dessus de la porte d'entrée,
une chambre unique. nonmée aldilo yant la formlle d'un cube
'ori maçonnerie, offrait un uMador ou balcon d'où le regard
s'étendlait fort loin. Le toit plat de l'altiHlo formait terrasse.
En temps de troubles, on y établissait un canlon ce n'était, A
vrai dire, u .nrm vieux tuyau de poéle monté enre deux roues de
charrette nirais cette iînofernsi'e ilmachline avait de loin un aspect
f'orunidable, et soin profil inenaçant, qui se détachait sur lazur
inaltérable du ciel, avait écarté plus d'une fois les maraudeurs
peu curieux de la mitraille. Don Estevan se piquait, du reste,
d'être un hounrne à précautions. Il étalait aveu orgueil dans sa
cihaimbre quelques antiques carabines espagnoles, à crosses d'ébéno
incrustées d'argent, que ses anctres avaient ortées d'Anda-
lousie; c'étaient, il est vrai, de lourds et incounmodes engins,
tout au plus propres a la parade. Les perms, qui les contemplaient
avec la répugnance instinctive des gens du pays pour les arimes à
feu, rie se fiaient, eux, qu'à leurs couteaux et t leurs lassos, et,
la fronde .1 la main, ils se sentaient suflisarinment protégés contre
toute attaque indigène.

Au côté nord le la seconde cotr s'élevait une petite chapelle
dédiée .1 sainte lose, dans laquelle un padre, missionnaire fran-
c vscain venait ii jour chaque mois dire la messe. C'était tun

eL'stanciiî de Santa-Rosa, qui avait pour seigneur et maître ancien édifice en briques que le temps avait bruni. Un portail,
donr Estevan Goirals, passait, et arec raison, pour l'une des plus entre deux pilastres, était surmonté d'une architrave au-dessus
belles du c njo. Construite au teiips des vice-rois, elle se dis- de laquelle une sorte d'enfonceiiient dans le mur abritait la statue

itngianit par sa solidité et ses vastes proportions. Le principal de sainte Rose de Lima patronne de l'Ainérique dit Sud. Cette
corps de logis était de e stylo oriental que les Andalous ont statue, faite au Pérot, était de bois, peinte à l'huile et chargée
emprunté aux Naures, et qu'ils ont transporté, sans nueune d'orneiens dorés. Sa couronne de roses, fleurs qui r irmanquent
altération, dans la province <le jSanta-F. Les chambres de la janais dans ces beaux climats, était renouvelée chiqne jour par
naison étaient disposées autour d'iine cour carrée ot patio dont les soins des feiies de l'esanci. Att-dessus <le la statue s'éle-
le centre était occupé par une citerne surmontée dlun puits vait une petite tourelle suiriontée d'une coupole où pendait une
qu'ornait une arcide maresqre cn flr ouvragé. Une nagnitique cloche à laquelle la pluie et le soleil avaient donné une bllie
vicranîda Parnie le vigne donnait une ombre fraiche et délicieuse teinte de vert-de-gris. A l'extérieur, l'cestancit était entourée de

i. Irge trottoir sur lequel s'onrvraieit les portes des apparteiiens plusieurs corrais, ecintes circulaires faites de pieux très serrés
principaux Dans chtique angle du atiio se dressait une énorme et où l'on enferme le soir le bêtail auquel on tient particuilière-
amrrrphîore en terre rouge, appelée hinacmac, et destinée à rafraichrir ment, conmne les chevaux le prix, les bSufs d'attelage, lei vaches
l'ea petidîirnt les chialers le l'été. Après cette prermrière cour, laitières avec leurs veaux. Un corra plus petit contenait les
il i venait une seconde, puis ure troisitîine. Des gronIpes chrè'res et les moutons, un autre les miulets, désagréab.les coripa-
d'orangers et le palniers, entrinêlés rie oit roiniers et de laurie gnons qlu'il faut, laisser seuls. Auprès, et à l'omrbre de quelques
roses, cnoeculiairt le iliier et les côtés. Au fond, dans in arbres gigantesqtrcs iroînriîrés omrîtùs, oni voyait phtsieurs petits
coin, se trouvaient les dépendaces de la trison, cuisinehambres ranchos dle briques sèches et le paille, ou' logeait le personnel
de dorieiques, etc. Lesuu de SantRusa étant isoléo on très noibreux de liestarcia. Une ni aisonnette plus grande et
l'avait bàtie de manièro à pouvoir résister à une ittaque. Ses plus jolie que les autres servait le deneure à* Denetrio , le
très rares fenêtres à l'extérieur étaierit guriies de solides barreaux n<rordgi ou chef de l'escouade des capatazs, chargés des sins


